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sont descendus de 1 000 m au moins pendant, le 
Quaternaire). T>es àges au Cl” déterminés par 
Fontes viennent de montrer que le dernier grand 
lac. quaternaire date du Tardiglac.iaire : il se sit.ue 
à la fin de la dernibre glaciat.ion. Cette coïncidence 
laisse présumer que les eaux de fonte des glaciers 

ont certainement. participk activement $ l’alimen- 
tation du lac. 

* 
* 
* 

J. MXLEY. - Analyses polliniques et paléoclima- 
tologie des 12 derniers millénaires du bassin du 
Tchad (Afrique Centrale). 

Pollen analyses and paleoclimatology in Ihe last 
twelve killenaries in Tchadian basin (Central 
Africa). 

Les sédin1e.nt.s étudiCs proviennent de c,oupes 
situées entre 14oE-180E et. 130N-l5oN, datées par le 
14 C (travaux géologiques de M. SER~BNT et, 
S. SERVANT pour les diatomées). 

- T)e c.a. 20 000 à ca. 13 000 ans B.P., au C*ours 
d’une phase hyperaride, un grand erg s’est ét,endu 
jusque vers lOON, soit un décalage d’environ 700 km 
par rapport a l’actxel. 

- De c.a. 13 000 a c.a. 9 200 se situe une phase 
transitoire au cours de laquelle s’est produite 
3 transgressions lac.ust.res de faible ampleur, séparées 
par de courtes périodes arides. Durant ces transgres- 
sions on assiste à l’apparit,ion progressive de la 
végétation sahélienne. 

- De ca. 9 X)0 A ca. 4 000 se sit.uent des niveaux 
lacustres haut.s A trés hauts. La période s’ét,endant. 
de ca. 9 200 A l’actuel a été étudiée sur une coupe 
de kférence de 7,80 m (2 14 C vers la base) a Tjeri 
(13044’N-16030’E). Les échantillons sont espacés de 
10 ou 20 cm et il a étP compté de 1 000 à 4 000 
pollens par é;chantillons (46). Les pollens proviennent 
cle l’ensemble du bassin. Les spec.tres ont. ét.é sub- 
divisés en Aléments phytogéographiques soudano- 
guinéen, soudanien, sah&ien, montagnard (Tihesti) 
un groupe de plantes hygrophiles, etc. (1). La 
datat.ion approchée des niveaux est établie par 
corrélations stratigraphiques des événements remar- 
quables (transgressions, régressions, et.c..) et par les 
vit.esses de st;diment,ation. Les résultats ainsi obtenus 
sont. apparemment. tr& coh4rent.s. Les diat.omées 

(S. SERVANT, 190 et. l!iT’i) indiquent. les régressions, 
la salinit,é des eaux et leurs t t2Iipérat.ures qui Ollts 

été relat.iventent. fraicllco jusque vers 7 OW ans, etc. 
11 ÿ a un très bon accord entre les donnPes polliniques 
et les diatomt!es. 

La comparaison des diff@rrntes courbes polliniques 
(YO relatifs) mont.rt:nt que l’~lérnenl saMien a eu 
une évolut,ion en gén6ral opposk A celle de 1’61. souda- 
no-guinéen et. dans une moindre mesure k ce.lle de 1’61. 
soudanien. Il en rku1t.e que la Ire trangression (c.a. 
92.00-8 500) est, due essentiellement8 à des pluies locales 
avec quelques apports fluviat,iles venant, du Sud et. 
du Nord (Tibesti). La 2.’ transgression (ca. 8 100- 
7 800) voit, les apport.< tluviatiles méridionaux 
augmenter net.t.ement,. Une assez grande variabilité 
climatique semble JGvaloir à ietht époque. La 
19 transgression (ra. 7 ïfIbf]-ï %j()j est. ~Jarticdih’e. 

Localement. les condit.ioni: devierment désertiques : 
presque t,out.e l’alimentation est. alors due A la zone 
soudano-guinéennr, car l’aridité a touché aussi la 
zone soudanienne et. IP Tibesti. La 4e t.ransgression 
(ca. 7 000-5 000) est. due au tlébut, B l’influence 
conjuguée de tous les apports locaux et, lointains. 
Les apportr: du lïhesti, aprits un maximum entre 
ca. 7 200-G 600, cessent. wmplètement. aprPs ca. 5 600. 
Une longue régression se produit de c.a. 5 000 à 
4 000. Deux optima sahéliens se situent. ent,re 
ca. 3 500 et. 2 000 ans. Enfin il ressort. d’études 
polliniques sur le dernier millénaire (2) que, par 
comparaison avec le reste de l’H»loctne, cette 
période a été en g6néral favorable & la végét,ation 
sahélienne et, que le siècle actuel correspond ?I une 
période relativement. favorable. 

La courbe de 1’61. sahilirn présente de bonnes 
corrélations (les amplitudes btant différentes) avec 
des courbes gbnérales des kmpératures (courbe de 
(( Camp Cent.uky )), cwurlws eustatiques de Fairbridge, 
Ters, etc..) (rf. fig.). Sur rette base, on peut, conclure 
que au cours de l’H<-~1oçPne et, jusqu’& l’act,u?l, les 
rlptiriia SahkIieIlS fmt. et6 en [Jhast! Avec les phhks 

de réchauffement et. que les opt.ima de la zone 
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soudano-guinéenne, opposés aux premiers, sont en 
phase avec. les périodes de refroidissement,. Cette 
opposition a été diffkilement dkelahle jusqu’a 
présent sur la bordure mkidionale du Sahara, sauf 
au Sénkgal où P. MICHEL l’a mis en évidence entre 
8 000 et, 6 800. En effet,, au c.ours des périodes de 
refroidissement, l’aridité de la zone sahélienne a pu 
être masquée dans certaines st.ratigraphies par des 
apports fluriatiles accrus (et par des remontkes 
régionales de la nappe phréat.ique consécut~ives à ces 
apports) c,ar, du fait, des C*onditions topographiques, 
il se trouve que le Sénégal, le fliger, le Chari-Logone 
et. le Nil prennent. leur s0urc.e en zone tropicale 
humide (essentiellement en zone soudano-gui- 

Y 
* * 

Louis MARTIN. - Le quaternaire marin du littoral 
de l%at de Sao Paulo (Brésil). 

The marine quat.ernary of the littoral of stat.e of 
Sao Paulo (Brazil). 

fik)pCKOi ¶‘3TBepTWIHbI8 no6epemba IIITaTa Ca0 
ITayny (36pa3mm). 

On rencontre le long du lit.t.oral pauliste une série 
de plaines sédimentaires dont la taille augmente 
régulierement, du nord vers le sud. Une cartographie 
de détail, des analyses sédimentologiques et des 
datations au 14 C nous ont, montré que ces plaines 
étaient, formées pour l’essentiel de sédiments marins 
littoraux quaternaires mis en place au cours des deux 
derniers grands épisodes transgressifs. 

Dans les grandes plaines du sud, les sédiments 
marins littoraux pléistocknes (vraisemblablement, 
avant-derniére grande transgression) sont très 
développés. Ils atteignent une altitude maximum 
de 9-10 mètres. Par contre, dans la moitié nord du 
litt.oral, ils sont. pratiquement inexisklnts. Au 
contraire on rencont.re sur tout. le litt.oral des témoins 
indiscut.ables de niveaux marins supkrieurs au 
niveau actuel. Au cours des 6 000 derniéres années 
le niveau moyen relat,if a connu plusieurs owillations : 
- vers A 200 ans B.P., le niveau moyen était. à peu 
prk i?gal au niveau actuel; 
- vers 5 000 ans B.P. le niveau relatif de la mer 

néenne) et, coulent ensuite vers la zone sahélienne. 
Les régressions, souvent brk-es jusque vers 

5 000 ans, seraient durs, semble-t-il, à des change- 
ments rapides k cette 4poque des principaux apports. 
Ceci est illustr& part.iculitremenl, tlsns les régressions 
de ca. 8 500-e 400, ca. ï 300-7 000 et. ca. 5 000-4 000. 
Cela pourrait s’expliquer par un changen~ent dans 
l’équilibre du FIT, en réponse B un changement, de 
l’kquilibre t.hermique global. 11 s’agirait en quelque 
sorte de crises çlimatiques (1, 2,). 

L’évolution de l’élément montagnard (Tibesti) 
s’expliquerait par l’art ion dominante au début. de 
l’Holocbne, rt sans doute avant, des tkpreSsiOnS 
soudano-sallariennes (3) décrites par J. UURIEF. 

était supérieur, en certains points de 4,5 m au niveau 
moyen actuel; 
- vers 3 $KM ans B.P., le niwau moyen relatif de 
la mer était. probablrment inftrieur au niveau moyen 
actuel ; 
- vers 3 200 ans B.P., le niveau moyen relatif de 
la mer &ait supérieur, en c,ert.ains points, cl’environ 
3 ni au niveau moyen actuel; 
- vers 1 800 ans B.P., le niveau moyen relat.if de 
la mer devait Ptw assez proche du niveau moyen 
actuel. 

Les variations relatives du niveau de la mer sont. 
la résu1t.ant.e de pht%~om~nes généraux (eustat.iques)et. 
de phénomkwe locaux (isost~atiques, t,ectoniclues,et.c.). 
On peut admet,t.re que les phénnmtnes génciraux sont 
les memes pour tout. le lit~toral pauliste. Il peut. donc 

sembler intéressant de comparer les courbes de 
variations du niveau moyen relatif de la mer en 
divers point.s du litt.oral afin <le \-oir si les phénom+nes 
locaus sont. mesurables A l’ichelle de I’Holocike. 
Dans 1’afKrmative on pourra peutAtre vSrifie.r que 
le phtnomtne de flr:xure continentale qui semble 
?t.re $I l’origine de la clilt’krenciat2ion morphologique 
entre un littoral nord de sul:nuersion et, un littoral 
sud d’émersion s’est pnursuivi au cours du Quater- 
naire récent. Les premitw résultats semblent. indiquer 
que le lit.toral paulistc a subi un wulivement. clitl’k- 
rentiel au cours de I’I~l~~~l~~~~PIlP~ 
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